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COMME UN AIR DE DÉJÀ VU… 

Ce dimanche 07/06/2020 se tenait à Bruxelles un large rassemblement contre le racisme et les 

violences policières. 

Alors que durant des semaines, on nous répétait sans cesse qu’il fallait respecter la distanciation 

sociale ou qu’il était vivement conseillé de porter un masque, force est de constater que l’autorité 

administrative de la ville de Bruxelles a opéré un choix différent. 

Ce choix qui aura comme conséquence les débordements que l’on a connus. 

Mais peut-on blâmer cette décision ? Il ne nous appartient pas de la commenter car au final, c’est 

l’autorité politique qui prend ses responsabilités. 

Par contre, en notre qualité de représentants du personnel, il nous appartient de questionner la 

gestion de cet évènement qui, au vu des dégâts et du nombre de blessés dans nos rangs, nous laisse 

penser que des erreurs tactiques ont été commises. 

En effet, il nous revient du terrain que les différents moyens spéciaux ont tardés à être actionnés, 

que les collègues ne disposaient pas de consignes claires pour intervenir et que les directives 

données étaient défaillantes. 

Que penser ? Qui blâmer ?   

Alors que l’évènement était connu depuis plusieurs jours et que le sujet de la mobilisation était 

sensible, nous aurions pu croire que l’autorité aurait été plus attentive concernant l’engagement de 

son personnel. 

Une nouvelle fois, ce sont les images chocs à souhait relayées par les médias et les réseaux sociaux 

que nous devons regarder et supporter. 

Une nouvelle fois, ce sont nos collègues qui sont engagés en première ligne et qui doivent endurer la 

mauvaise préparation de leur autorité.  

La CSC Police sera très attentive aux explications qui seront données. Un premier débriefing auquel 

nous participerons sera organisé ce mercredi par les autorités de la zone de police et de la Ville. 

Notre organisation souhaite encore rappeler le nombre élevé de blessés, 37 collègues, dont on ne 

parle pas suffisamment. Car, oui, ce sont des policier(e)s qui ont été victimes de faits de violence lors 

de ces émeutes. 

Enfin, nous espérons que des leçons pourront être tirées de ces évènements pour que cela ne 

ressemble plus à nouveau, à un air de déjà vu… 

 

 

 


